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A
driana a posé son appa-
reil avec la grâce d’une
libellule et, alors qu’elle

s’entretenait avec des éco-vigies
en poste, je suis allé converser
en silence avec les représentants
de mon animal totem, dont je
pensais qu’il n’en subsistait plus
qu’au Sri-Lanka et dans
quelques rares parcs indiens.

Le
coucou qu’Adriana pilotait avec un professionnalisme exem-
plaire pouvait grimper jusqu’à 800 m. De cette altitude, j’ai
bénéficié du panorama de l’ensemble de la vallée en Y. Ce

qui m’a confirmé que Grenoble est bien devenue une ville verte, ses
structures disparaissant presque dans le fouillis végétal. Impressionnant,
pas de doute - comme en témoigne le film que je vous propose au centre
de ce dossier. Malgré son parfum plutôt archaïque, j’ai commencé à me
dire que l’endroit avait du bon - ce que je n’ai pas manqué de noter dans
mon rapport du soir. Mais me restait à faire connaissance de ce que je
dois appeler un abcès de fixation : l’immense camp de réfugiés clima-
tiques venus de tous les points de la planète, essentiellement Inde,
Extrême Orient, ou certaines îles comme celles de Tuamotu, désormais
recouvertes par les eaux, ainsi que je l’avais constaté en personne. Une
masse impressionnante, étalée dans la vallée du Grésivaudan et agitée
d’un constant mouvement brownien.


